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Connu du grand public
comme diplomate et écri-
vain, Eric Joël Bekalé n'ou-
blie pas d'où il vient. En
effet, fils de paysan, il a
conservé intacte sa maî-
trise de la pratique de
l'agriculture. Aussi, lors de
son temps libre, n'hésite-t-il
pas à effectuer un retour à
la terre, dans la région de
Ntoum. 

ERIC Joël Bekalé estconnu comme diplomateet écrivain. Il fut aussi,pendant un temps, un fande la méga star MichaelJackson dont les chansonsont rythmé sa vie, il y aquelques années. Dans sajeunesse, il fut égalementun basketteur. Mais com‐bien savent qu'il est aussiun passionné du travailde la terre, notamment del’agriculture ?Nous l'avons surpris, der‐nièrement, sur ses terres,à soixante kilomètres deLibreville, sur la route deNzamaligué, dans le dé‐partement du Komo‐Mondah (Estuaire). Là,entre deux hameaux depetits regroupements decases, se dresse "ièrement

une parcelle de plusieurshectares qu'il a décidé detransformer en une fermeagricole. Pour lui, c'est samanière de contribuer àla réalisation du "GabonVert" prôné dans le Planstratégique Gabon émer‐gent (PSGE) du présidentAli Bongo Ondimba.«C’est en faisant des petits
pas que l’on va loin», rap‐pelle le président de l'As‐sociation des écrivainsgabonais (UDEG), quiprend très à coeur sontravail d'agriculteur, qu'ilexerce pendant sesheures libres. Aussi, maî‐trise‐t‐il toutes les tech‐niques du métier:défricher progressive‐ment sa plantation, endésherbant et en élaguantles arbres pour créer l’es‐pace nécessaire aux cul‐tures. «Je me comporte avec ma
plantation comme avec
moi-même… Pour qu’elle
soit parfaite, je la débar-
rasse de tout ce qui l’enlai-
dit et des aspérités»,poursuit‐il. 
MOTIVATIONS• Maisqu’est‐ce qui peut bienmotiver un ambassadeur,habitué des conférencesinternationales, des sa‐

lons feutrés et desgrandes métropolescomme Paris, Genève,Bruxelles, etc. à se lancerdans un travail encoreconsidéré par beaucoupdans notre pays commeun sous‐métier ? «Je vis en
ville, mais mes origines
sont au village. Avec au-
tant de terre et de ri-
chesses naturelles, il n’est
pas normal, pour nous Ga-
bonais, que nous dépen-
dions presque totalement
de l’extérieur pour notre
alimentation. Au Gabon, il
suf!it de jeter une graine
par terre pour que le len-
demain, on découvre une
semence à l’endroit où on
l’a jetée… Il en est de
même pour les ressources
halieutiques. Dans n’im-
porte quel trou d’eau de
notre pays, le poisson
abonde… Alors, comment
expliquer que nous soyons
aussi dépendants de l'exté-
rieur dans le domaine de
l'alimentation ?», s'inter‐roge ou, plutôt, répond‐t‐il. Pour Eric Joël Bekale, au‐delà de l'autosuf"isancetant recherchée, il y aaussi des préoccupationsliées à la sécurité alimen‐taire. «Les produits culti-
vés par soi-même sont

biologiques et donc plus
propres à la consomma-
tion que ceux qui sont im-
portés et dont on ignore
tout de leur mode de pro-
duction», précise‐t‐il.Alors, dans sa plantation,il plante du manioc, de labanane, de l’igname, dugombo et bien d’autresproduits vivriers trèsconnus localement.Mais qu’on ne se trompepas sur les véritables in‐tentions de ce père de fa‐mille, pour qui l’argentconstitue le dernier soucidans ce travail de cultiva‐teur. La vente sur le mar‐ché des produits de saplantation n’est donc pasce qui le motive. Il dit plu‐tôt suivre un sage conseildu philosophe‐humanisteFrançois Marie Arouet,dit Voltaire (1694‐1778)qui recommande, dans unde ses ouvrages, de ''culti-
ver son jardin''. Une méta‐phore qui nous enseigneque le jardin désignepeut‐être soi‐même, etque l’on doit s’occuper desa propre vie, de la mêmemanière que l’on entre‐tient un jardin ou uneplantation.  Pour notre compatriote,la « terre est éternelle, elle
ne trahit jamais, avons-

Le diplomate-écrivain Eric Joël Bekalé est un 
passionné d'agriculture
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La petite maison qui lui sert de repos et de magasin
pour ses outils de travail.
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Ici, le diplomate-écrivain-agriculteur en train de
désherber son domaine.
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Eric Joël Bekalé en agriculteur sur ses terres de Nza-
maligue.
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Le président de l'UDEG lors d'un Salon du livre à Paris. Photo du milieu : En fonction à la Représentation permanente du Gabon à Genève, le
diplomate Bekale en compagnie d'un collègue. Photo de droite : La couverture d'un ouvrage d'Eric Joël Bekalé.
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nous appris dans le célè-
bre !ilm "Autant en em-
porte le vent"». C’est doncconscient de cette réalitéque Eric Joël Bekalé en‐tretient avec la terre unerelation presque spiri‐tuelle et mystique. Il ypuise, dit‐il, des énergiespositives qu’il transformeen carburant. « Planter un
arbre ou des légumes,
communier avec la mère
matricielle, la toucher, la
bichonner, la nourrir et
veiller sur elle au quoti-
dien, sont autant d’actes et
d’attentions que l’on a
avec une femme qu’on
aime», révèle Eric Joël Be‐kalé. 
MYSTÈRES QUI RELÈ-
VENT DE LA DIVINITÉ•En dé"initive, ce qui lepassionne le plus dansses activités champêtresc'est: être dans la nature,créer de la vie et contem‐pler les merveilles quis’offrent à lui. Autant demystères relevant de ladivinité qui, chaque fois,lui rappellent qu’il n’estpas grand‐chose sur cettesphère car, il reconnaîtqu'au‐dessus de nous, il ya une entité plus grandeet plus puissante quel’homme, c'est‐à‐direDieu le créateur. Autant dire que l’activitéagricole, chez Eric JoëlBekalé, est une manièrede se soigner des maux,aussi bien du corps quede l’esprit. Il démontre,par là, qu’on peut être à lafois grand et humble, cé‐lèbre et simple, citadin etvillageois, enraciné dansson terroir et internatio‐naliste. Le plus dif"icile

est toujours le début,pense‐t‐il. Aussi, un pre‐mier pas est‐il déjà effec‐tué sur la voie de laréalisation de cette fermeagricole dont il a toujoursrêvé. Des arbres sontplantés et quelques pro‐duits vivriers commen‐cent à être récoltés.Plus tard, con"ie‐t‐il, ilcompte aménager un es‐pace pour l'élevage desmoutons, porcs et vo‐lailles. Une fois ce travailréalisé, le diplomate‐écri‐vain‐agriculteur aména‐gera un Mbandja pouraccueillir ses amis bwi‐tistes, en vue de chanteret danser sur les rythmesdu Mungongo et de la ci‐thare, a"in de célébrer la
Nature et le Très-Haut. 
VISIBILITÉ• C’est certai‐nement dans ce cocktailque notre écrivain trouveson inspiration, ses éléva-
tions poétiques, ses cris et
passions inassouvis… Au‐tant de lieux intérieursqui lui permettent de cé‐lébrer « Le Chant de ma
mère » pour mieux mar‐cher « Sur les traces de
mon père».Diplomate de formationet de carrière, Eric JoëlBekalé a servi notre paysà l’étranger. Il a notam‐ment été conseillerchargé des Affaires éco‐nomiques et "inancières àla Représentation perma‐nente du Gabon à Genève(Suisse), où il a passé 11ans. Rappelé au pays en2013, il occupe actuelle‐ment le poste d'ambassa‐deur‐directeur de lacoopération culturelle,scienti"ique et technique(DCSST) au ministère desAffaires étrangères.Président de l’UDEG, il dits’employer actuellementà rassembler tout ce quiest épars, a"in de créerdes synergies et des dy‐namiques pro"itables à lavisibilité de la littératuregabonaise. Il se propose aussi d'allerchercher des ressources"inancières là où elles setrouvent, c'est‐à‐dire au‐près des autorités pu‐bliques, des ambassades,des organisations inter‐nationales et des opéra‐teurs économiques, pourdévelopper davantage lalittérature gabonaise.


